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Que se passe-t-il ici? 
Lhic nouvelle structure sera bientôt érigée à cet endroit 
et, ii NOUS êtes le propriétaire, avant que cette phase 
ait été atteinte, \ous aurez posé à votre architecte et à votre 
entrepreneur, des questions importantes coniine:— 

>)>; A\ec quelle rapidité cet édifiée peut-il être terminé? 

^ Est-ee que j'obtiens la l)lu.s grande valeur pour ma mise de fonds? 

^ Peut-on faire éeononiiqucnient et rapidement des 

a!.na)idi.ise7i}ejjtf ou des uiodifieations dans l'agencement? 

^ 1,'édifice est-il le dernier mot en fait de permanence? 

L'acier fournit la répon.se coni()lèle à ces questions . . . 
et Dominion Bridge — le pionnier des fabriquants 
d'acier au Canada — met à votre service l'expérience 
la plus étendue en structure métallique. 

DÉPARTEMENTS: MÉCANIQUE • CHAUDRONNERIE • ENTREPÔT • STRUCTURE 

Usines à: MONTRÉAL • OTTAWA • TORONTO • WINNIPEG • CALGARY • VANCOUVER 

Compagnies assoriées à: AMHERST • QUÉBEC • SAULT STE-MARIE • EDMONTON 



FOYAGE EN EUROPE PAR JFION 
A FOTRE INTENTION 

Pour faire suite à de nombreuses suggestions et afin de rendre service aux professeurs, au personnel, 
aux étudiants et aux anciens de l'Université de Montréal, le directeur des relations extérieures a nolisé un 
avion Super-constellation (118 passagers) pour un voyage en Europe, d'une durée d'un mois. 

Le départ de Montréal aura lieu le 5 juin 1957, et le retour s'effectuera d'Orly (Paris), le 5 juillet. 

L'organisateur n'aura d'autre responsabilité que le transport des voyageurs de Montréal à Orly, et 
d'Orly à Montréal. Les voyageurs devront voir à l'organisation de leur séjour à Paris, à leurs réservations 
d'hôtels, etc. Toutefois, quelques agences de voyages seront mvitées à offrir leurs services aux excursionnistes 
et à leur proposer une liste d'hôtels à prix variés et des excursions en France ou dans les autres pays. 

Le prix aller-retour, par avion, est fixé à $295.00 (le prix régulier par avion, classe touriste, est de $549.00) 
Il comprend, en plus du transport, une police d'assurance au montant de dix mille dollars ($10,000). L'avion 
est la propriété de la compagnie aérienne Flying Tigers, dont l'agent au Canada est Air-Canada (TCA). 

Si vous avez l'intention de participer à cette excursion, qui tient compte de la durée des vacances 
d'environ un mois, et vise à donner un temps maximum en Europe, vous êtes prié de signer la formule au bas 
de cette page et de la retourner avant le 15 mars 1957. 

On ne fera appel à des versements qu'aux dates indiquées ci-dessous et de la façon suivante: 

1er versement de $ 50.00, avant le 15 mars 1957 

2e versement de 75.00, avant le 13 avril 1957 

3e versement de 170.00, avant le 15 mai 1957 

Les demandes seront inscrites sur la liste de voyage, dans l'ordre strict de leur réception. 

S.V.P. retourner cette formule à M. André Bachand, directeur des ralations extérieures. Université de 
Montréal, C F . 6128, Montréal, 3. 

Montréal, ce 1957 

Je désire m'inscrire, ainsi que les personnes suivantes de ma famille (s'il y a lieu), au voyage en Europe de juin 
prochain. 

Indiquer ici si vous êtes: 

I I professeur 
(Nom en lettres moulées, adresse, no. de téléphone) 

I I membre du personnel 

r~l étudiant 

I I ancien 
(Signature) (Faculté, Ecole ou Service) 

]S[_B_ Le contrat définitif vous sera envoyé pour signature, lorsque nous serons assurés d'un nombre suffi- \ 

sant d'inscriptions. \ 

FÉVRIER, 1957 1 ; 



UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
École d'ingénieurs — Fondée en 1873. 

Les étudiants ont le choix des options suivantes: 

TRAVAUX PUBLICS ET BÂTIMENTS; MÉCANIQUE ET ÉLECTRICITÉ; 
MINES ET GÉOLOGIE; GÉNIE CHIMIQUE ET MÉTALLURGIE. 

Les étudiants qui, d'après les règlements de Polytechnique, peuvent être admis en première année sans 

eamen d'admission et qui veulent commencer leurs études à l'automne 1957 , doivent soumettre leur dossier du­

rent l'été et être inscrits avant le 11 semptembre. L'ouverture de la session académique 1957-58 a lieu le 25 

septembre 1957. 

L'exomen d'admission pour les autres candidats peut se passer à l'une des deux sessions du printemps ou 
de l'automne. Il est fortement recommandé toutefois aux jeunes gens qui désirent commencer leurs études de 
génie à l'automne 1957, de se présenter à la première session de l'examen d'admission, le 19 juin 1957 . Les 
dossiers d'inscription doivent être complétés et soumis le 11 juin au plus tard. 

Les élèves reçoivent à la fin du cours les diplômes d'ingénieur et de Bachelier es Sciences Appliquées avec 
mention de l'option choisie. 

Des études post-universitaires peuvent être entreprises à la fin du cours régulier et conduire aux grades 
universitaires de Maitre et de Docteur es Sciences Appliquées. 

PROSPECTUS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

1430, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL. 
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St. John's • Sydney • Halifax 

Moncton * Québec * Sorel 

Montréal • Toronto * Hamilton 

Waterloo • London 
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Le Château 
au c 

V I E U X 

Un HOTEL du 

Vous trouverez dans la vieille capitale l'évocation d'un 
riche passé historique, ainsi qu'une atmosphère 
empreinte de gaieté et de cordialité. Mais l 'agrément 
de votre séjour à Québec sera encore sensiblement 
accru si vous logez au Château Frontenac . . . le 
luxueux hôtel du Pacifique Canadien réputé pour 
son confort, sa cuisine et son service. 

(Jojdlf^ 

Plus de 85 ans. . . 

. . . de service public 

La Sun Life Assurance Company 

of Canada, fondée dans la pro­

vince de Québec, est la compa­

gnie d'assurance-vie la plus 

grande du Canada. Assurance 

en vigueur - $6,500,000,000. 

SUN LIFE ^CANADA 
Siège social • Montréal 



d u j o u r 

M. LOUIS-GASTON LE BLANC, 
Licencié en Se. Commerciales, 
Courtier d'Assurance Agréé, 
Président des Diplômés de 
L'Université de Montréal. 

Chez les Diplômés de l'Uni­
versité de Montréal, les prési­
dents se suivent et ne se ressem­
blent pas, mais tous ont quel­
que chose en commun : le dé­
vouement envers une oeuvre 
qui leur est bien chère. D'ail­
leurs, leur élection témoigne 
éloquemment de l'estime de 
leurs confrères. Et c'est ce gen­
re de témoignage que les Diplô­
més ont rendu le 24 octobre der­
nier à M. L.-Gaston Le Blanc, 
courtier d'assurances agréé et 
membre de l'Association des 
courtiers d'assurances de la 
Province de Québec, lorsqu'ils 
l'ont élu président en rempla­
cement du dr Eugène Thibault, 
président sortant de charge. Fi­
dèle à une tradition solidement 
établie, "L'Action Universitai­
re" est heureuse de présenter 
aux Anciens de l'Université de 
Montréal, leur nouveau prési­
dent, le treizième de la série, 
leur donnant ainsi une occasion 
de faire plus ample connaissan-

TOUS GENRES 

2383 Beaubien, MONTRÉAL 

ce avec lui. 
Louis-Gaston Le Blanc est né 

à Montréal, dans la paroisse 
Saint-Denis, le .30 avril 1910, 
du mariage d'Aimé Le Blanc, 
typographe, et de Marie-Adèle 
Belzile, maintenant décédée. 
C'est au Jardin de l'Enfance de 
la rue Delorimier, puis à l'E­
cole de la Sainte-Famille des 
Frères de l'Instruction Chré­
tienne, qu'il fait ses études pri­
maires. En septembre 1923, il 
entre au Collège Sainte-Marie 
pour y entreprendre ses études 
classiques. Comme Gaston est un 

modeste qui ne veut pas se faire 
remarquer, il se tient dans la 
moyenne de la classe, s'effor-
çant de n'être ni le premier ni 
le dernier. N'empêche qu'il fait 
d'excellentes humanités et prend 
goût à la lecture, à la musique 
et au théâtre. Elève de Jean 
Melançon, il devait plus tard 
monter sur les planches avec des 
gens comme Pacifique Plante, 
Hector Charland, Guy Carmel, 
etc. Il a pour confrères de classe 
des gens qui, comme lui, brillent 
aujourd'hui dans notre société. 
Mentionnons seulement, outre 

Le nouveau président des Diplômés de l'Université de Montréal, M . L.-Gaston Le-
Blanc, L.S.C. (à gauche), recevant les félicitations du président sortant de charge, 

le docteur Eugène Thibault, M.D., le 24 octobre. 

LES 
UNIFORMES 

Q/xxÂt^L 
D'UNIFORMES LAVABLES 

Tél. RA, 1-444^ 
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G. E. LÉONARD 

INGÉNIEUR CONSEIL 

IMMEUBLE ST-DENIS 

354 est, rue Ste-Catherine 

MONTRÉAL 

«^^*^' 

Spécialité: 

BÉTON ARMÉ 

LAIT - CRÈME 

BEURRE - OEUFS 

BREUVAGE 

CHOCOLAT 

sm 

Afoupart&CiQ 

1715, rue Wolfe 

LA. 3-2194 

Pacifique Plante déjà nommé, 
Louis Lapointe, André Lauren-
deau, de Châteauguay et Jac­
ques Perrault, Claude Robillard, 
Lucien L'Allier, Lucien Hétu, 
Bernard Hogue, Dollard Danse­
reau, etc. 

Au terme de .ses études de 
philosophie, "la teste bien faic-
te", Gaston prend part à un 
concours littéraire et gagne une 
bourse aux Hautes Etudes Com­
merciales. "J'avais bien l'idée 
d'étudier le droit, explique-t-il, 
et j 'ai même enrichi le trésor 
du Barreau de mes droits d'ins­
cription, mais nous étions en 
1931, en pleine crise économi­
que. Des études universitaires 
gratuites, c'était une aubaine 
que j'aurais eu tort de laisser 
passer. C'est pourquoi, après 
avoir obtenu mon baccalauréat-
ès-arts, j'optai définitivement 
pour les Hautes Etudes." 

Dans notre grande école de 
commerce, Gaston se fait re­
marquer par son application, 
son travail et son goût de la re­
cherche. Ses camarades le choi­
sissent comme président de la 
Société des Conférences, une or­
ganisation des étudiants des 
Hautes Etudes qui, chaque an­

née, présentent quelques, inté­
ressantes soirées à la salle 
Saint-Sulpice. Pour sa thèse de 
fins d'études, il choisit "Le droit 
budgétaire", sujet aride qu'il 
traite de façon magistrale. Li­
cencié ès-sciences commerciales 
(Master of Commerce) de l'E­
cole des Hautes Etudes com­
merciales en 1934, Gaston suit 
les cours de l'Insurance Insti-
tute of Montréal dont il reçoit 
le diplôme. 

La cri.se n'est pas encore ter­
minée. A cette époque, les ba­
cheliers doivent se contenter 
des tâches les plus humbles. 
C'est donc en qualité de commis 
que Gaston Le Blanc entre au 
service de la Home Insurance 
Company, au salaire fabuleux 
de $10 par semaine ! Cependant, 
ses patrons se rendent bien vite 
compte des qualités exception­
nelles de notre "Homme du 
Jour", de ses talents variés et 
de son incroyable capacité de 
travail. Il est bientôt promu 
inspecteur spécialisé dans l'as-
surance-transport terrestre et 
maritime de cette importante 
compagnie. Pour lui, c'est une 
excellente préparation à la pro­
fession de courtier. 

M. Arthur Mayrand, de l'Association des Détaillants, félicite M . L.-Gaston LE-
DUAPHt a I issue d une causerie prononcée por ce dernisr. 

L'ACTION UNIVERSITAIRE 
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Accompagné de son épouse, notre "Homme du Jour" s'entretient avec Mgr Irénée 
Lussier, P.D., recteur de l'Université, lors de la réception annuelle des Diplômés. 

En 1944, notre "Homme du 
Jour" devient administrateur-
délégué de la Compagnie d'As­
surances Mutuelles des Mar­
chands Détaillants, et représen­
tant à Montréal de Lesage, 
P'roteau Limitée, courtiers de 
Québec. C'est à partir de ce mo­
ment qu'il établit graduellement 
son bureau d'assurances et 
commence à se recruter une 
clientèle qui, depuis, n'a cessé 
de croître. Il est par la suite 
nommé directeur du Service des 
Assurances de la Fédération du 
Détail et des Services et, à ce 
titre, il est appelé à rendre de 
grands services aux membres 
de cette Fédération de mar­
chands détaillants. 

Gaston Le Blanc est un hom­
me de taille moyenne, au teint 
clair et aux yeux bleus. Sous ses 
lunettes brille souvent, au cours 
de la conversation, un éclair ma­
licieux, car il est volontiers hu­
moriste. Esprit raffiné, c'est un 
intellectuel curieux, studieux et 
méticuleux. Il affiche sans ces­
se une bonne humeur, une jovia­
lité presque juvéniles et un op­
timisme qu'aucune épreuve ne 
saurait détruire. A causer avec 
lui, on a l'impression que cet 

homme ne vieillira jamais ! Pré­
cis et ponctuel, aucun effort ne 
peut le rebuter. Très sociable, 
ses amitiés sont durables. Il re­
grette seulement que les affai­
res du siècle ne lui laissent pas 
plus de temps pour rendre vi­
site à ses amis. 

Ses distractions favorites . . . 
quand il a des loisirs? Le théâ­
tre dont il est resté un fervent, 
la musique et la lecture. Les 
sports? Il a été jadis un fervent 
du ski et il l'est encore . . . mais 
il n'a guère le temps — il faut 
bien le dire — de dévaler les 
pentes de nos Laurentides. 

Notre "Homme du Jour" est 
membre de l'Association des 
Courtiers de la Province de 
Québec, de la Chambre de Com­
merce de Montréal, du Cercle 
Universitaire, du Centre Com­
mercial et de l'Honorable Order 
of the Blue Goose Internatio­
nal, une association de gens 
d'assurance ; il est en outre tré­
sorier du Club des Anciens de 
Sainte-Marie, président des Di­
plômés de l'Université de Mont­
réal, secrétaire-trésorier de la 
Colonie Notre-Dame, ancien 
président de l'Association des 
Licenciés de l'Ecole des Hautes 

Ĥ OORE BUSINESS 
FORIVIS 

UMITED 

DEMANDE 
4 JEUNES HOMMES 

POUR COMBLER LES 
POSITIONS DANS 

LES VENTES CRÉÉES 
PAR UN PROGRAMME 

D'EXPANSION 

BON SALAIRE AU DÉBUT, 

ENTRAÎNEMENT D'UN AN, 

ASSURANCE-GROUPE E T 

HOSPITALISATION, P E N -

SION. LES POSITIONS OF­

FRENT L'OCCASION D'AUG­

MENTATION SUBSTANTIEL­

LE DES SALAIRES ET CHAN­

CE D'AVANCEMENT A LA 

GÉRANCE. 

UNE CARRIÈRE INTÉRES­

SANTE DANS UN CHAMP 

D'ACTION CROISSANT SANS 

CESSE. 

Téléphonez ou écrivez pour une 

entrevue. 

MOORE BUSINESS 
FORMS LIMITED 

856 St-Jacques Ouest, 
Montréal 

TÉL. UN. 6-6381 
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Etudes Commerciales de Mont­
réal, ancien conseiller de la 
Chambre de Commerce des Jeu­
nes, etc. 

Son oeuvre de prédilection? 
La Colonie Notre-Dame qui re­
çoit chaque année, à Saint-Ga-
briel-de-Brandon, trois cents 
fillettes pauvres de la métropo­
le qui, à tour de rôle, vont pas­
ser trois semaines dans les Lau­
rentides pour y faire des provi­
sions d'air pur. 

Gaston Le Blanc a épousé en 
1940, Marie-Paule Taillefer, fil­
le d'Ovide Taillefer, ancien pré­
sident du Comité Exécutif de la 
ville de Montréal. 

Dans le domaine de l 'assuran­
ce, il est reconnu comme un 
homme qui aime son métier et 
le connaît à fond. Il est une au­
torité dans l 'Assurance-trans-
port et on peut dire qu'il a gran­
dement aidé au développement 
de ce genre d'assurance dans le 
Québec. Excellent conféren­
cier, il a prononcé nombre de 
causeries sur le sujet. Il a d'ail­
leurs collaboré à plusieurs re­
vues et en particulier à "Her­
mès", publication de la faculté 
de Commerce de l'Université 
Laval, "Assurances" et "Le 
Marchand". Gaston prend au 
sérieux son métier de courtier. 

Pour lui, c'est une espèce de sa­
cerdoce. Tout en prenant l'inté­
rêt des sociétés d'assurances, 
il n'a garde d'oublier celui de 
son client. On le dit excellent 
conseiller en la matière. D'ail­
leurs, il considère qu'un cour­
tier d'assurances peut faire 
beaucoup pour équilibrer le 
budget d'une famille et en as­
surer la sécurité financière. 

Lors de son discours inaugu­
ral comme président des Diplô­
més de l'Université de Mont­
réal, L.-Gaston Le Blanc n'a pas 
craint de s'exprimer très fran­
chement sur le rôle de cette as­
sociation. Il lui reconnaît un 
double bu t : aider l 'Université 
et aider les diplômés. Cette aide 
à l'Université, il la définit ainsi : 
"Aider davantage notre Uni­
versité et par le fait même amé­
liorer le sort des professeurs 
comme des étudiants et contri­
buer ainsi à l 'avancement sci­
entifique et culturel de notre 
population. Les membres de no­
tre Association, tous les diplô­
més de l'Université ont le devoir 
d'aider leur Aima Mater de 
leurs derniers dans la mesure 
de leurs moyens, chaque année, 
et d'amortir ainsi graduelle­
ment leur dette de reconnaissan­
ce. Il est aussi dans l 'intérêt des 

différentes classes de notre so­
ciété, hommes d'affaires et in­
dustriels en tête, d'apporter 
leur contribution. Pour facili­
ter toute cette aide, nous allons 
travailler, si vous le voulez bien, 
à ranimer de diverses façons la 
sympathie du public et des di­
plômés envers l 'Université, par 
exemple par la diffusion de ren­
seignements plus complets que 
dans le passé ou par des mani­
festations publiques." 

Voilà un programme prati­
que. On peut être sûr que sous 
la direction de leur nouveau 
président, Gaston Le Blanc, les 
Diplômés de l 'Université de 
Montréal voudront le réaliser 
pleinement! 

Paul Bouchart d'Orval 

BAL DE THÉMIS 

Vendredi soir, le 8 février, 
avait lieu le Bal de Thémis sous 
la présidence de M. le juge An­
dré Montpetit . 

Ce bal réunissai t les doyens 
respectifs de Montréal et Mc-
Gill, l 'honorable Juge Bernard 
Bissonnette ainsi que Me Mere-
dith, des membres du Barreau 
et de la Chambre des Notaires 
ainsi que des professeurs et élè­
ves des deux Facultés. 

l'argent ne fait pas le bonheur. . . 

mais il peut y contribuer 

LA BANQUE ROYALE DU CANADA 

L'ACTION UNIVERSITAIRE 



L'ASSOCIATION DES MÉDECINS DE LANGUE 
FRANÇAISE DU CANADA ET LE XXVIe 

CONGRÈS À JASPER, ALBERTA 

Le matin du 10 septembre, grand entrain à 
la Gare Centrale de Montréal où de nombreux 
congressistes de l'Est du Canada et des Etats-
Unis, et leurs épouses, montaient à bord du con­
voi spécial qui devait les conduire à Jasper Park 
Lodge, Alberta, pour assister au XXVIe congrès 
de l'A.M.L.F.C, dont les assises avaient été fixées 
depuis l'année précédente aux 13, 14, 15 et 16 
septembre 1956. 

Après avoir pris plusieurs voyageurs à Ot­
tawa, à North Bay et à Sudbury, le train conti­
nuait sa route pour arriver, dans la soirée du 
11 septembre, à Winnipeg et à Saint-Boniface. 

En cet endroit, halte et réception dans l'audi­
torium du Collège de Saint-Boniface. Les hôtes 
de la région. Monseigneur Baudoux, Archevêque 
de Saint-Boniface, le R. P. Oscar Boily, S.J., le 
docteur Georges Laflèche, le maire Joseph-H. 
Van Belleghem, souhaitent la plus cordiale bien­
venue aux médecins voyageurs et présentent leurs 
sincères hommages à cette importante déléga­
tion qui saluait à son passage les compatriotes 
du Manitoba et qui apportait les saluts des pro­
vinces de l'Est. Ils réitérèrent leur gratitude 
pour l'aide apportée dans la construction des 
postes de radio française de l'Ouest. Dans un 
bref discours, le docteur Pierre Smith de Mont­
réal remerciait, au nom de l'Association des Mé­

decins de Langue Française du Canada, ces vail­
lants lutteurs qui ne se lassent pas d'accomplir en 
terre manitobaine une oeuvre si féconde. 

Le lendemain, visite en autocar des villes de 
Saint-Boniface et de Winnipeg avec les aimables 
cicérones Doiron, Miron, Paquin et Gallant qui 
guidaient les voyageurs selon un itinéraire tracé 
par M. l'abbé d'Eschambault. Fuis arrêt à l'hô­
pital de Saint-Boniface où un magnifique dé­
jeûner est servi par les RR. SS. Grises de la 
Charité avec, à leur tête, la R.M. Supérieure, 
Soeur Jarbeau. 

L'on notait de nouveau la présence de Mon­
seigneur Baudoux et celle du docteur Paul l'Heu­
reux, Directeur Médical, de l'Honorable Edmond 
Préfontaine, de M. Roland Couture, Directeur 
du poste de radio CKSB. Allocution de quelques-
uns d'entre eux qui traduisent en quelques mots 
la tâche accomplie et celle qui reste à parfaire 
en faveur de l'élément canadien-français de la 
province, tant aux points culturel que mé­
dical et religieux. Le docteur Roma Amyot, au 
nom des congressistes, témoigne sa gratitude et 
son admiration pour les compatriotes du Mani­
toba qui savent garder fidèlement leur langue 
et leur foi. La visite de l'hôpital de Saint-Boni­
face termine cette heureuse rencontre Puis les 
voyageurs reprennent leur place dans le train 
qui les descendra le lendemain avant-midi, 13 
septembre, à Edmonton. Là, l'Université de l'Al­
berta leur offrait une réception officielle sur la 

Au congrès de septembre dernier, à Jasper. De gauche à droite: les docteurs Jos.-P. Moreau, secrétaire, Roland Poirier, tré­
sorier, Emile Blain, directeur général de l 'AMLFC, L.-P Mous seau, président du congrès; S. E. Mgr Henri Routhier, o.m.i., 
vicaire apostolique de Grouord; les docteurs Lucien LoRue, président du procliain congrès, H. Trudel, secrétaire-trésorier 

général de l 'AMLFC, et Jos. Bélanger, jubilaire. 
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terrasse du pavillon médical. Du parvis de cet 
édifice, le micro fit entendre les voix sympathi­
ques du président du XXVIe congrès, le docteur 
Louis-Philippe Mousseau, de l'Honorable A. R. 
Patrick, au nom du gouvernement du Manitoba, 
du doyen de la Faculté des Arts et des Sciences, 
M. W. H. Johns, du doyen de la Faculté de Mé­
decine, le docteur John Scott. Et le docteur Ar-
thur-L. Richard, doyen de la Faculté de Médecine 
d'Ottawa, formula les voeux des congressistes en 
soulignant la nécessité de la connaissance réci­
proque des deux groupes qui composent notre 
pays. 

* * * 

Le convoi spécial se met de nouveau en mar­
che et dépose en gare de Jasper les voyageurs 
(augmentés de ceux qui se sont rendus à Ed­
monton en avion) qui gagnent par autocar l'hôtel 
de Jasper Park. A l'arrivée, dîner d'ouverture 
du XXVIe congrès, présidé par le docteur Louis-
Philippe Mousseau et à l'issue du repas, allocu­
tion du président, du docteur Emile Blain, Di­
recteur Général de l'Association des Médecins de 
Langue Française du Canada, du docteur Roger 
Goyette qui apportait le message de l'Honorable 
Paul Martin (que des raisons d'état ont retenu 
ailleurs). Ministre de la Santé Nationale, de 
l'Ambassadeur de France au Canada, M. Francis 
Lacoste, de Monseigneur Anthony Jordan, ar­
chevêque coadjuteur d'Edmonton, de M. André 
Dechênes, président de l'Association d'éducation 
canadienne-française de l'Alberta et du docteur 
Jacques Bousser, délégué de la France au XXVIe 
congrès de l'A.M.L.F.C. Ce dernier annonça of­
ficiellement la décision des Autorités Françaises 
au sujet des internes-résidents canadiens qui 
pourront occuper des postes dans les hôpitaux 
de Paris au même titre que les résidents de 
France. 

Securitas 

Formule d'épargne par verse­

ments mensuels, doublée d'une 

assurance-vie. Demandez la do­

cumentation au gérant de votre 

succursale. 

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA 

Dons le cadre imposant des Rocheuses. De gauche à droite: 
les docteurs Emile Blain, L.-P. Mousseau, Lucien LaRue de 
Québec, président du congrès qui sera tenu dons la vieille 

capitale en 1957, et Pierre Jobin, secrétaire de ce congrès. 

Les jours suivants, le XXVIe congrès se dé­
roule dans l'atmosphère particulière de Jasper 
et, privilégiés d'une température idéale, les con­
gressistes entendent des communications scienti­
fiques de premier ordre et du plus haut intérêt, 
tant de la part des confrères de l'Ouest du pays 
que de celle de nos collègues de l'Est. Et le con­
grès de Jasper se termine par le traditionnel 
banquet oii le président annonce la réélection du 
docteur Emile Blain au poste de Directeur Gé­
néral, poste qu'il occupait depuis six ans. 

Dimanche le 16 septembre, le R.P. Patoine, 
O.M.I., du Journal La Survivance d'Edmonton, 
célébrait, dans la salle de bal du Jasper Park 
Lodge, la messe à laquelle assistaient tous les 
congressistes. Et à onze heures du matin, le 
convoi spécial, traversant les Rocheuses, conti­
nuait sa route vers Vancouver où le lundi soir, 
17 septembre, dans la "Suite Sociale" de l'hôtel 
de Vancouver, un autre contact s'établit avec la 
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communauté canadienne-française de la Colom­
bie. Le docteur Henri Saint-Louis de Vancouver 
souligne la nécessité de cette visite et présente 
les personnes suivantes: le docteur Beaudoing, 
président de la Fédération Canadienne-Françai­
se de la Colombie, le R. P. Bélanger, curé de la 
paroisse du Saint-Sacrement, le R. P. Fréchette, 
curé de Notre-Dame de Lourdes et le R. P. Leduc, 
curé de Notre-Dame-de-Fatima. Ces deux der­
nières paroisses font partie de Maillardville. Les 
quatre orateurs de la soirée relatent la besogne 
accomplie dans leur milieu respectif au prix d'un 
travail intensif et incessant et au profit de la 
population catholique et française de ce coin du 
pays. Le docteur Donatien Marion met en évi­
dence le symbole de la vitalité canadienne-fran­
çaise en appuyant sur le fait que la délégation 
actuelle, afin de prêter main forte à nos compa­
triotes de la Colombie, est partie des Iles-de-la-
Madeleine, de la Nouvelle-Angleterre, des Mari­
times, du Québec, de l'Ontario et même de France, 
témoin la présence de son délégué. Monsieur 
Sousser, et est venue affirmer son désir d'ap­
puyer ce mouvement de culture française qui 
trouve sa place partout au Canada et dans le 
monde entier. 

Mardi soir, à l'auditorium de l'hôpital Saint-
Paul, deux collègues présentent des travaux, l'un 
sur la hernie diaphragmatique, l'autre sur l'ad­
ministration hospitalière et le médecin. La séan­
ce, présidée par le docteur Langley de Vancouver, 
était sous les auspices de la Vancouver Médical 
Association et terminait officiellement le XXVIe 
congrès. 

Le retour, comme le voyage à l'aller d'ailleurs, 
s'est effectué dans la plus grande cordialité, les 
voyageurs composant un tout homogène et, di­
manche matin le 23, la gare Windsor de Mont­
réal voyait descendre le groupe des congressistes 
qui terminaient un merveilleux périple et ren­
traient après ces treize jours d'absence. 

Les plus sincères remerciements doivent s'ex­
primer à l'Association des Médecins de Langue 
Française du Canada qui a rendu possible la 
tenue du XXVIe congrès dans l'Ouest, soulignant 
là que le Canada est un beau pays et que dans 
toutes ses régions, des compatriotes vivent d'une 
même vie et sont animés du même zèle et d'une 
même ténacité. 

Un congressiste 

HOMMAGES DE 

C£^iitî^^ïi^, 
ENTREPRENEURS 

ET MARCHANDS aEÇTRICIENS 

« « ^ ^ 

6575, rue St-Denis Tél.: GR. 4311 

Montréal 

La Cie de Plomberie 

et de Chauffage Industriels 

Limitée 

Président: Mike D'Ambrosio 

Entrepreneurs du nouvel édifice 

de l'Université de Montréal 
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BOILERS - PRESSURE VESSELS 

SPECIAL MACHINERY 

MINING MACHINERY 

PULP & PAPER EQUIPMENT 

PUMPS 

HYDRAULIC MACHINERY 

COPPER - STAINLESS STEEL 

CARBON STEEL WORK 

ALUMINUM WORK 

SHIPS 

ENGINES 

SHIP REPAIRS 

If Industry Needs It , , , 

Canadian Vickers Builds It • 

Better 

«GOE 

M O N T R E A L 

Toronto M O N T R E A L Va n couver 

COMMUNION ET COMMUNICATION 

ipar Pierre Dansereau 

Une récente conférence de Monsieur Marrou 
passe trop intelligemment en revue les aspects du 
dilemme de l'éducation contemporaine pour ne 
pas soulever un grand nombre de problèmes con­
nexes. Il n'en est aucun qui ne se pose, et d'une 
façon aigiie, au Canada français : 

On pourrait les énumérer brièvement ainsi 
(dans l'ordre oîi les cite le texte de M. Marrou) : 
1) h'aristocratisme de notre système d'enseigne­

ment a forgé des classes sociales, protégé des 
chasses gardées et créé des mythes qui ne sont 
pas près de se résoudre dans la société nou­
velle qu'ils empêchent de s'épanouir. 

2) La confiance implicite dans les élites et les 
chefs a eu comme résultat une assimilation 
par en haut qui a vidé les classes populaires. 

3) Le niveau de la connaissance consciente et de 
Vexpéi'ience profa)ie dans tous les milieux dé­
passe de beaucoup le niveau des connaissances 
religieuses. Ce désaccord est d'autant plus 
troublant qu'il n'a jamais été exprimé. 

4) Le retard à prendre contact avec la civilisa­
tion technique et la méfiance à son égard 
n'ont pas eu comme unique résultat de pré­
server des valeurs perdues ailleurs et par 
d'autres, mais surtout de faire méconnaître 
le potentiel d'humanisme de ces connaissances 
quand elles sont harmonieusement intégrées 
dans une culture. 

5) Si l'éducation est subalternée à la cidture, les 
éducateurs ne sauraient être des exécuteurs 
de la volonté populaire en propageant les 
valeurs culturelles sans leur infuser des élé­
ments expérimentaux ou empruntés à d'autres 
cultures. 

6) La communion culturelle médiévale dont on 
continue de rêver dans notre milieu était sans 
doute en grande partie imposée et non pas 
spontanée et elle trouve son pire reflet dans 
un certain conformisme "classique". L'una­
nimité se maintient par l'expérience renou­
velée, pas par le parasitisme sur une tradition 
empruntée. 

7) L'iuto-prétatiov de l'héritage culturel doit 
changer avec chaque génération: la courbe 
particulière du développement contemporain, 
l'aire de nos investigations, la nature des 
questions que nous nous posons nous rendent 
plus fraternelles les oeuvres d'un siècle, d'un 
génie,^ d'une époque qui se sont engagés dans 
les mêmes voies. 
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Ces deux derniers points surtout me semblent 
valoir quelques commentaires. Les affinités que 
nous croyons avoir avec le Moyen Age et avec le 
XVIIe siècle ne tiennent peut-être à rien d'es­
sentiel. La satisfaction que nous semblons avoir 
tiré de notre théocratie ne s'est pas traduite par 
des oeuvres de théologie ou de mysticisme lyrique. 
Les clartés du XVIIe siècle, d'autre part, sont 
toutes concentrées sur une morale formaliste et 
sur des règles de vie plutôt que sur une philoso­
phie ou une esthétique. 

Au contraire nos oeuvres sont fortement em­
preintes d'un romantisme bougeois né en Europe 
avec l'essor des classes moyennes du XIXe siècle. 
Une architecture de banlieue industrielle s'ins­
talle dans notre paysage rural, une poésie gran­
diloquente et une peinture de calendrier envahis­
sent nos salons, une littérature d'eau-de-rose est 
à nos chevets, un théâtre de boulevard réunit 
notre plus belle société. Je sais bien que des cou­
rants intellectuels et esthétiques, depuis quelques 
années, tendent à submerger cet héritage douteux. 
Il n'en reste pas moins que les productions et les 
consommations culturelles des bourgeois cana­
diens imbus des valeurs gréco-latines ne parlent 
guère en faveur de la continuation massive de ce 
curriculum dans notre système d'enseignement. 
Je ne propose pas l'abolition du cours classique 
dont la validité essentielle ne m'échappe pas. 
Mais je pense qu'il est grand temps de s'aperce­
voir qu'il s'est naguère proposé une tâche impos­
sible et qu'au lieu de développer notre culture il 
l'a inhibée. Il doit y avoir des alternatives. 

Si donc cette covfiviunion, au cours des 50 der­
nières années, a failli à son départ, cherchons 
une com77iunication. Notre culte des élites, outre 
qu'il nous a rarement dotés de chefs à la fois 
créateurs et responsables, a accentué les divisions 
de classe et de caste: le clergé et les laïcs, les 
professionnels et les ouvriers, les industriels et 
les universitaires, etc. Il me semble que notre 
société est loin d'avoir la mobilité verticale que 
notre économie en expansion favorise. Certaines 
positions acquises par le clergé, le collège des 
médecins, l'union des électriciens, et tant d'au­
tres, sont rigidement défendues et elles le sont 
trop souvent sur la base de l'intérêt professionnel 
plutôt que de la compétence ou du service social. 

Il est réconfortant de constater que les cadres 
se sont quelque peu assouplis récemment, qu'un 
certain nombre de professionnels se sont identi­
fiés avec les mouvements ouvriers sans manifes­
ter de condescendance et que ces mêmes milieux 
populaires ont su retenir parmi eux des hommes 

qui ne se croient plus obligés de devenir avocats 
pour se tailler une place au soleil. Or, la forma­
tion post-graduée des individus de ces deux caté­
gories n'entre-t-elle pas en conflit avec leur édu­
cation toute entière? N'ont-ils pas été obligés de 
se refaire à l'encontre même de notre culture? 

Quoiqu'il en soit, ils jouent aujourd'hui un 
rôle de premier plan dans notre économie. Les 
valeurs culturelles auxquelles nous nous ratta­
chons sont en plein devenir, elles sont mal défi­
nies et ne nous fixent guère d'orientation recon-
naissable. Il me semble infiniment plus impor­
tant, en ce moment, d'établir de bonnes commu­
nications, d'assurer un échange continu entre 
le peuple et son élite — éducation, économie, 
gouvernement — et un contrôle continuel des 
méthodes d'éducation et d'administration, puis­
que nos buts eux-mêmes sont mis en question. 
Ceci ne diminue en rien le rôle des éducateurs 
qui devront manifester plus d'imagination et d'é­
nergie que jamais, mais devrait les empêcher de 
fonctionner dans le vide académique qui a si 
longtemps caractérisé nos débats sur l'éducation. 

EXPORT 
LA MEILLEURE 

CIGARETTE AU CANADA 
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LE COQUETI 
donné cette 

A cette occasion, le président- et- les membres 
l'Université de Montréal reçurent plus de 300 

Remerciements des Diplômés à ceux et celles qi 
ses magnifiques fleurs, à M . Pierre Le 



^ ir 

\ DIPLOMES 
he 20 janvier 

dministrotion de l'Association des Diplômés de 
le grand hall d'honneur de l'édifice de la 

t . Merci également a M . Robert Letendre pour 
i de la musique, et ou comité féminin. 



L'ENSEIGNEMENT DE L'ARCHITECTURE 

au Canada français 
"L'Action Universitaire", re­

vue des Diplômés de l'Univer­
sité de Montréal, offre aujour­
d'hui son hospitalité à une école 
d'Architecture peut-être un peu 
méconnue, mais quand même 
fièrement pourvue de respon­
sabilités morales et sociales ; à 
celles-ci s'intègre la nature 
complexe de diverses disciplines 
inhérentes à l'esprit qui l'a­
nime dans ses fonctions comme 
dans celles de l'architecte co-
ordonnateur de diverses techni­
ques et spécialités profession­
nelles. En assemblée générale 
tenue le 25 octobre dernier, les 
Diplômés de l'Université ont ré­
solu d'admettre dans leurs 
rangs, au même ti tre que les 
professionnels universitaires, 
les professionnels architectes 
diplômés de la Section d'Archi­
tecture de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal. Ceux-ci dési­
rent remercier unanimement les 
universitaires, les administra­
teurs de l'Association et tous 
ceux qui ont pris une par t ac­
tive à la réintégration, au sein 
de l'élite sociale, du groupe des 
architectes diplômés depuis 
192.3. Ce groupe se voit mainte­
nant réuni avec celui des diplô­
més en Architecture de l'Ecole 
Polytechnique, dont la recon­
naissance universitaire exi.'«te 
déjà depuis 1907. L'établisse­
ment d'un s tatut d'autonomie et 
d'école affiliée à l 'Université 
est à l 'ordre du jour et doit à 
brève échéance se produire. 

* * * 

Les réactions qui surgissent 
dans divers milieux, concernant 
le s ta tut de la Section d'Archi­
tecture, sont provoquées par 
des causes profondes, celles-là 
mêmes qui rendent témoignage, 

à t ravers les siècles, des valeurs 
supérieures de l'oeuvre archi­
tecturale et de celle qu'elle don­
ne aux grandes civilisations. En 
fait, l 'Architecture est une des 
plus complètes expressions de 
la pensée humaine. Elle t radui t 
les besoins et les aspirations de 
la société tant sur le plan spiri­
tuel que matériel, en tenant 
compte des limitations économi­
ques, techniques et .scientifiques 
que celles-ci permettent d'expri­
mer. L'Architecture, c'est donc 
l'expression concrète d'un hu­
manisme dont la philosophie, 
établie sur de saines perspecti­
ves, ne demande qu'à s'orienter 
vers un "humanisme intégral" 
pour mieux répondre aux va­
leurs supérieures morales et en­
richissantes pour l'esprit. L'é­
cole s'appuie sur cette philoso-

directe 
tecture 

M. P|erre Morenc 
ur de l'enseignement 

icy 
2nt de l'archi-

l'Ëcnle des Beaux-Arts de 
Montréal 

phie et se préoccupe ainsi de 
faire saisir la na ture d'un "fonc­
tionnalisme intégral" oii matiè­
re et esprit, science et ar t , rai­
son et foi, se complètent mutuel­
lement dans leur interdépendan­
ce réciproque. Si l'on a pu obser-

Etudes et applications techniques réolisées par les étudiants en architecture, au Lo-
boroto.re d Etude Technico-Architecturale, sous les auspices conjointes du Centre 
d Appre,,t.ssage de Métiers de la Construction de Montréol et des deux Ecoles 

d Architecture de l'Université McGill et des Beaux-Arts de Montréal 
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ver que l'Architecture est un 
des arts qui affectent le plus le 
mode de vie de l'individu, cet 
art a le devoir de s'acquitter de 
ces profondes responsabilités et 
d'en orienter les normes sur des 
valeurs humaines mieux parta­
gées. C'est là la raison pour la­
quelle l'Ecole (d'architecture) 
s'achemine vers le milieu uni­
versitaire, le milieu qui favori­
sera des analyses et synthèses 
architecturales plus entières, 
mieux équilibrées, et appuyées 
par des valeurs saines, morales 
et sociales, techniques et scien­

tifiques, économiques et profes­
sionnelles. 

Devant l'évolution progressi­
ve et de plus en plus avancée 
des tâches que l'Ecole doit ac­
complir, l'étudiant doit possé­
der une formation première ap­
pelée à juger des valeurs hu­
maines et des idées propres à 
soutenir les meilleures philoso-
phies. Le baccalauréat ès-arts 
ou ès-sciences, ou encore l'équi­
valent, n'est pas cependant une 
garantie de succès : le candidat 
doit cultiver constamment une 
noblesse d'esprit. Il doit possé-

Ces études se poursuivent en vue de promouvoir une meil leure Intégrat ion entre les 
conceptions architecturales et les procédés de bât i r , les propriétés des matér iaux et 

fa mise en oeuvre dons les divers corps de métiers. Le professeur de notre école est 
assisté d 'un contremaître et des chefs d'ateliers du Centre. 
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der une intelligence supérieure, 
u n e adresse psychologique 
éclairée, un caractère bien équi­
libré et un goût prononcé pour 
la recherche. Ces qualifications 
générales permettent au candi­
dat de rendre effective l'appli­
cation des matières au program­
me des études dont la réparti­
tion administrative relève des 
sections architecturale, techni­
que, scientifique et profession­
nelle. 

LA SECTION ARCHITEC­
TURALE, synthèse des études, 
comprend la conception et l'or­
ganisation de la petite maison 
à celles de grands ensembles. 
Sciences et ar ts trouvent là 
leurs expressions en s'appuy-
ant sur le principe fondamental 
sur lequel repose toute la théo­
rie d'une saine architecture — 
le fonctionnalisme intégral — 
parallèlement à l'idéologie de 
l'humanisme intégral qui doit 
spirituellement être à la base 
de toute activité humaine salu­
taire. 

LA SECTION TECHNIQUE, 
t rai te de la connaissance des 
matériaux, des procédés de bâ­
tir, et de la stabilité des cons­
tructions. Ces cours sont com­
plétés par des applications dans 
les laboratoires du Centre d'Ap-

- y ^ ^ ^ ^ ^ * ^ , * ^ ^ ' 'i^^^ 

Un des ateliers de dessin où les étudiants passent 8 0 % du temps, oij l'enseigne­
ment nécessite des directives . . . 

prentissage des Métiers de la 
Construction de Montréal. 

LA SECTION S C I E N T I F L 
QUE comprend les cours de ma­
thématiques, de descriptive et 
.stéréotomie, de perspective, 
d'arpentage, de chimie indus­
trielle, d'isolations acoustique, 
thermique et hydrofuge, de mé­
canique, de statique graphique, 
de résistance des matériaux, de 
structures, de chauffage, de 
ventilation, d'air climatisé, de 
plomberie, de réfrigération, d'é­

lectricité et d'éclairagisme. 
LA SECTION PROFESSL 

ONNELLE, dispense les cours 
sur les modes d'expression, 
l 'histoire, l 'esthétique, l'archi­
tecture paysagiste, l'urbanisme, 
l'étude des documents qui l'é-
gissent l'exercice de la profes­
sion, le code civil et la jurispru­
dence qui intéressent particuliè­
rement les architectes. Des 
cours de sciences sociales, éco­
nomiques et politiques, de scien­
ces commerciales et administra-

Siège Social 

2055, RUE FAVARO, 
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tives, viendront compléter bien­
tôt les cours de cette section 
professionnelle. 

La durée des études du cours 
d'architecture est de cinq an­
nées. Ce cours a pour but immé­
diat de préparer à l'exercice de 
la profession d'architecte selon 
les prescriptions de la Charte et 
des Règlements de l'Association 
des Architectes de la Province 
de Québec. Celle-ci reconnaît le 
programme de l'Ecole et accep­
te, dans ses cadres, les diplômés 
qui ont fait au moins une année 
de cléricature post-scolaire chez 
un architecte reconnu par elle et 
qui ont subi avec succès ses ex­
amens de Législation et de Pra­
tique Professionnelle. 

L'enseignement qui est dis­
pensé aux aspirants architectes 
tend à faire connaître tous les 
moyens et toutes les ressources 
propres au plein épanouisse­
ment de leurs facultés. Cet en­
seignement est donné à l'aide de 
cours oraux, de cours d'atelier, 
de séminaires, de visites indus­
trielles et de chantiers, de tra­
vaux en collaboration, et aussi 
par la préparation de thèses 
spéciales qu'élaborent les élèves 
sous la direction des profes­
seurs. 

et des crit iques individuelles dispensées par des professeurs choisis pour leur 
compétence dons leurs fonctions 

L'école n'offre qu'un départ 
dans des voies difficiles à par­
courir, mais ambitionne que le 
diplômé puisse les surmonter 
avec l'expérience, la sagesse et 
une nature cherchant toujours à 
mieux saisir le sens, la portée 
et la valeur des facteurs à con­
sidérer dans la réalisation d'une 
oeuvre architecturale propre au 

milieu dans laquelle elle se si­
tue, matériellement et spirituel­
lement. 

PIERRE MORENCY, 
A.D.B.A., M. Arch., 
Directeur de T enseignement 
de l'architecture 
à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal. 

BANQUE DE M O N T R É A L 

^a 'Pnemcène S<i*u^ eue ë^uuuCd 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817 

FÉVRIER, 1957 19 



L'ENTRAIDE 
universitaire mondiale 

va de l'avant! 

Il existe à l'Université de Montréal une quanti­
té d'organisations qui, sans tenir les manchettes 
du "Quartier Latin", exécutent dans l'ombre un 
travail fécond. L'étudiant en général ne connaît 
pas ces organisations et, ce qui est encore plus 
déplorable, le carabin ne s'y intéresse pas. C'est 
là un bien grand tort, car je crois que ces organi­
sations sont source d'un très vif intérêt. Suffit-il 
encore de s'y a t tarder et d'y prendre par t ! 

Qu'est-ce que l 'Entraide Universitaire Mon­
diale, par exemple? Je vois plu.sieurs points d'in­
terrogation se dessiner. On est ou on était à l'U­
niversité; on a vaguement entendu ou vu ces 
trois le t t res: E.U.M., et c'est à peu près tout. E t 
si je vous disais que l 'Entraide Universitaire 
Mondiale envoyait en 1956 six étudiants de l'Uni­
versité à un "Séminar" en Allemagne, précédé de 
voyages en Grèce, Yougoslavie, Russie, Espagne, 
et Portugal, vous seriez peut-être les premiers 
surpris, mais c'est là un fait. 

Alors laissez-moi dissiper ces nuages et vous 
renseigner sur le programme d'action de l'E.U.M. 
Le problème étudiant sur le plan international 
prend dans le monde entier des dimensions im­
posantes, et je crois qu'il importe à notre univer­
sité de rester au premier rang dans ce domaine. 

L'E.U.M. est un organisme qui s'attaque aux 
divers problèmes étudiants sur les plans natio­
naux et internationaux, en y apportant des solu­
tions pratiques. Impossible de nier l'existence des 
problèmes étudiants des autres pays, car ce serait 
là souffrir d'un grand mal qui pourrait s'appeler 
égoïsme, ou encore chauvinisme. L'étudiant ja­
ponais, indien, français, allemand existe; il a ses 
difficultés matérielles et scolaires, comme nous 
avons les nôtres. L'E.U.M. s'intéres.se à ces pro­
blèmes de toute une jeunesse mondiale avec la­
quelle nous devrons vivre plus tard. E t le meil­
leur moyen de connaître ces camarades, c'est de 
vivre avec eux, de penser avec eux les mêmes 
idées. Et voilà, comment chaque été, un voyage 

d'études est organisé. L'été dernier, deux de nos 
carabins quittaient notre continent pour con­
naître le milieu japonais, tandis qu'une étudiante 
visitait les Antilles. En 1956 l'E.U.M. redoublait 
de vitalité, et, grâce à de généreux donateurs, six 
de nos étudiants par ta ien t comme délégués. Des 
Sciences Sociales, Jacques Montpetit, étudiant de 
2e année qui se dirige en sciences économiques, et 
Marie Sénécal, notre "Miss Quart ier Lat in" qui a 
collaboré à la page art ist ique du Quartier Latin. 
La Faculté de médecine était bien représen­
tée par Lucette Lafleur, étudiante de 2e année 
qui, l'an dernier, a repré.=-enté les étudiants en 
médecine de l'U. de M. au congrès international 
des étudiants en médecine (Internat ional Fédéra­
tion of Médical Students Association) qui avait 
lieu à Stockholm ; et par deux étudiants de 3e an­
née : Clément Richer, assistant - directeur du 
"Doc", journal officiel des étudiants en médecine 
et président du Comité Local de l'E.U.M., et 
Georges Hooper, directeur du "Doc" et organisa­
teur de notre grande campagne de sang à l'au­
tomne. Des Hautes Etudes Commerciales, il y eut 

o*!ie * -^ •, ' ^v 1 
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Salle à dîner du Sanatorium de Inado Noborito, Japon, une 
oeuvre de L'E.U.M. 

Ch.-Auguste Gascon, 
Prés. 

J.-Ed. Jeannette, 
Vice-Prés. 

J. A r t . Tremblay, sec. 

La Compagnie Mutuelle d'Immeubles Ltée 
(Incorporée par Charte Fédérale en 1903) 
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Siège Social: 1306 est, rue Sainte-Catherine — Montréal 
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Salle d'un hôpital construit par l'E.U.M. aux Indes. 

Robert Parizeau, étudiant de 3e année, qui l'an 
dernier s'est distingué en montant une superbe 
exposition de peinture canadienne. Le "Séminar" 
eut lieu en Allemagne et fut précédé de divers 
voyages d'études, soit en Russie, en Grèce, en 
Yougoslavie, en Espagne ou au Portugal. L'E.U.-
M. est heureuse d'envoyer ces étudiants représen­
ter dans l'Europe entière notre Université, notre 
culture et notre pays. C'est là un élément essen­
tiel au développement normal d'une université 
car, ne l'oublions pas, nous vivons dans un monde 
oîi les liens sont importants à établir, pour as­
surer un équilibre plus stable. 

Sous son second aspect, l'E.U.M. cherche non 
seulement à étudier les difficultés de certains 
étudiants étrangers, mais aussi à les aider d'une 
façon très pratique. Au Japon, par exemple, il 
fut remarqué qu'environ 4% des étudiants de­
vaient quitter leurs études à cause de symptô­
mes menaçants de tuberculose. L'E.U.M., grâce à 
ses ressources monétaires, a réussi à construire 
un sanatorium ou maison de repos pour jeunes 
japonais. C'est là un magnifique geste de frater­
nité et de charité. Aux Indes, des maisons d'étu­
diants furent érigées pour permettre aux uni­
versitaires d'étudier ailleurs que dans les rues. 
Et combien d'autres pays tendent les mains ! 

Où trouver les sommes d'argent nécessaires? 
D'abord il faut savoir que l'E.U.M. groupe à tra­
vers le monde 48 pays et, ici au Canada, 24 uni­
versités. C'est une force universitaire extraordi­
naire. L'Université de Montréal est une cellule de 
cette grande machine et elle ne doit pas faillir. 
Au premier semestre 55-56, à l'aide de ventes 
d'objets asiatiques, l'E.U.M. a su récolter $3,400 ; 
évidemment, il s'agit là du bénéfice brut. Puis au 
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Maison préfabriquée de l'E.U.M. à l'Université du Caire. 

second semestre, une souscription fut organisée 
parmi les étudiants et professeurs de l'Université ; 
elle donna $530. Et voilà la part de l'Université de 
Montréal. Mais si l'on songe que les 23 autres uni­
versités canadiennes contribueront aussi à ce tra­
vail de recueillir des fonds, la somme d'argent 
ainsi amassée prend des dimensions intéi-essan-
tes. Quand on réalise que presque tout vient de la 
poche d'étudiants, qui souvent sont pris avec des 
problèmes budgétaires épineux, on peut appeler 
cela de la charité. 

DORURE 
ARGENTURE 

Pour U réparation 
de Toa arran taries 
consnl te i nm* mat» 
son responaable. 

35 ann««f' 
d'expérience 

Plaqueur dorant 2n 
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d'appeler la plus grande figure de notre histoire. 
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Frais de port en plus 

T H É R I E N F R È R E S L i m i t é e 
Editeurs 

8125, St-Laurent, Montréal H 
Tél.: DU. 8-5781* 

Au début de chaque année universitaire, le co­
mité national de l'E.U.M. organise une assemblée 
générale pour y discuter de certains problèmes 
nouveaux, notés durant les voyages, et décider en 
général de la ligne de conduite de l'organisation 
pour l'année à suivre. Cette année, ressemblée gé­
nérale fut tenue à l'Université de Montréal. 
C'est là une occasion épatante pour le Comité Lo­
cal et pour l'Université elle-même, d'entrer en 
contact avec des délégués de toutes les universi­
tés canadiennes. C'est là une chance unique de se 
lier, et de préparer un plan d'action pour l'E.U.M. 
canadien. 

Vous venez de voir en quelques lignes les prin­
cipales ressources de notre organisme à l'U. de M. 
Ce qui est important de remarquer, c'est que l'E.­
U.M. tend constamment à apporter une solution 
pratique aux besoins des étudiants étrangers. 
C'est une organisation d'action. Directement af­
filiée à l'U.N.E.S.C.O., l'E.U.M. collabore à un 
plan immense d'entraide internationale. Son pre­
mier devoir est d'étudier le plan suggéré d'ins­
truction et d'éducation à travers le monde entier 
et de venir en aide aux pays sous-developpés. 
C'est là ce qu'on entend par Entr'aide Universi­
taire Mondiale. Le travail accompli est immense, 
mais il en reste autant à faire. N'est-ce pas assez 
pour susciter l'intérêt de toute la jeunesse mon­
diale? 

Il existe un besoin à notre université, besoin 
qui semble de plus en plus pressant, celui d'éten­
dre nos relations non seulement sur le plan na­
tional mais aussi sur le plan international. Cette 
année, une nouvelle constitutive était formée : les 
Relations Extérieures. C'est une responsabilité de 
chaque carabin, ancien ou actuel, d'aider son uni­
versité, et je crois que l'on doit maintenant in­
sister sur l'aspect interuniversitaire, internatio­
nal. 

Le monde universitaire, à l'échelle universelle, 
s'il apprend à faire bloc, à se connaître, saura 
peut-être survivre, alors qu'autour de lui tout 
semble chavirer, se fissurer et couler à pic dans 
la marée montante, ou, si vous voulez, la civili­
sation . . . 

Alain Nantel 
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LtCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 

et son statut juridique 

La Corporation de l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal est maintenant une 
)-éaUté, et nous devons en féliciter et/ou en re­
mercier qui de droit. Nous profitons toutefois 
de l'occasion pour reproduire %m fort intéres­
sant article publié récemment dans l'hebdoma-
daire_ "COMMERCE-MONTRÉAL", l'organe 
officiel de la Cha7nb-)-e de commerce du district 

de Montréal. 
Publié le 4 février, soit quelques jours avant 

que la nouvelle co)-poration soit créée, il 
fourmille d'intéressants renseignements sur 

l'évolution de cette institution. 

Incessamment, peut-être dès 
demain, l'Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales de Montréal 
connaîtra la réalisation de son 
entité, l'aboutissement de son 
évolution. 

Demain, le premier ministre 
de la Province de Québec et son 
gouvernement accorderont à 
notre Ecole le statut juridique 
auquel elle aspire depuis plu­
sieurs années, pour pouvoir as-

L'édifice de l'avenue Viger 
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sumer avec toute la latitude né­
cessaire son rôle de former les 
chefs de la vie économique ca­
nadienne-française. 

Déjà le principe de ce nou­
veau statut juridique est une 
chose entendue. M. Duplessis, en 
proposant une remise de l'étude 
du projet de loi soumis par l'As­
sociation des diplômés H.E.C., 
bien loin de refuser cette re­
quête, a semblé vouloir profiter 
de l'occasion prochaine pour do­
ter la nouvelle corporation de 
l'Ecole H.E.C. des sommes suf­
fisantes pour donner à l'Ecole, 
en même temps que de nou­
veaux cadres juridiques, des ca­
dres physiques à la hauteur de 
son rôle et de sa mission. 

L'Ecole est née de la collabo­
ration du monde des affaires et 
du gouvernement, elle a pro­
gressé par cette collaboration, 
elle atteint, grâce à elle, sa ma­
turité. 

Mais, il y a l'avenir. Si le 
gouvernement du Québec donne 
à l'Ecole le statut et les cadres 
nécessaires à son épanouisse­
ment, il s'attend à une coopéra­
tion encore plus intime de la 
part du monde de la finance, du 
commerce et de l'industrie qui 

deviennent des partenaires dans 
l'administration de l'Ecole. 

C'est pour fournir, en nom­
bre suffisant, les compétences, 
les chefs d'entreprises et les 
techniciens nécessaires à la vie 
économique que l'Ecole a besoin 
d'un statut et de locaux adé­
quats, c'est à ce même monde 
économique qu'elle demande de 
collaborer à l'accomplissement 
de cette mission. Elle sera do­
rénavant administrée selon 
leurs vues, elle veut que ceux 
qui recevront les bénéfices dé­
finitifs de son activité, l'aident 
par leurs dons, par leurs bour­
ses d'études et par tous les au­
tres moyens dont ils disposent. 
Cette coopération et cette col­
laboration sont déjà acquises à 
la nouvelle corporation. 

L'existence de cette corpo­
ration était essentielle aux fins 
que l'Ecole veut atteindre. Tous 
sont d'accord là-dessus: le di­
recteur de l'Ecole, les profes­
seurs, les diplômés qui l'ont ré­
clamée, sous l'habile direction de 
leur président. Me Henri-Paul 
Lemay, et la Chambre de com­
merce de Montréal qui a tenu 
de tout temps un si grand rôle 
dans la fondation et les progrès 
de l'Ecole H.E.C. qui lui a four­
ni en retour deux anciens pré­
sidents, des administrateurs, 
des directeurs et les membres 
les plus actifs de ses comités. 

Tous applaudissent le geste 
généreux du gouvernement de 
la Province, tous remercient le 
premier ministre de leur accor­
der l'administration qu'ils ré­
clamaient. 

Demain, nous en connaîtrons 
les modalités exactes, mais ce 
n'est plus important, puisque 
nous avons déjà le principal, 
c'est que la requête nous est 
accordée. 

Bravo H.E.C! L'avenir vous 
appartient ! 
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UNE NÉCESSITÉ 
Pour orienter son enseigne­

ment et l'adapter aux besoins, 
pour placer plus aisément ses 
diplômés et faciliter leur pro­
motion, pour s'assurer des re­
venus qui s'ajouteraient à ceux 
qui lui proviennent de ses élè­
ves et du gouvernement, l'E­
cole des Hautes Etudes Com-
mexxiales de Montréal doit col­
laborer étroitement avec les 
hommes d'affaires. 

Pour les milieux d'affaires 

L'Ecole ne se conçoit en ef­
fet qu'en fonction des besoins 
présents ou futurs des milieux 
d'affaires. Ce sont eux qu'on a 
voulu satisfaire en décidant la 
fondation de l'Ecole. C'est pour 
eux qu'elle existe. C'est pour 
eux qu'elle continuera d'exister. 

Contact nécessaire 

Le champ d'action, les tech­
niques et les problèmes de l'in­
dustrie, du commerce, de la fi­
nance et des services sont en 
évolution constante. La recher­
che, les événements, les sciences 
physiques et morales en modi­
fient tous les jours les données. 
Le milieu social et le milieu ju­
ridique leur créent un climat 
sans cesse transformé. Il va 
donc de soi que l'Ecole doit .se 
tenir en contact étroit avec les 
hommes d'affaires pour adap­
ter ses programmes. 

La loi de l'enseignement spé­
cialisé qui régit l'Ecole avait 
d'ailleurs reconnu ce besoin en 
prévoyant la création d'un con-
.seil de perfectionnement et d'un 

conseil de patronage. Mais ces 
conseils, parce qu'ils ne répon­
daient pas à l'ensemble des be­
soins de liaison de l'Ecole, se 
sont avérés d'une utilité problé­
matique. 

Jusqu'à maintenant, l'Ecole 
a réussi à s'adapter grâce sur­
tout au dévouement de certains 
membres de son personnel qui 
ont pris sur eux d'entretenir des 
relations avec le commerce, l'in­
dustrie et la finance. Un régime 
de fait s'est ainsi établi. Il ne 
peut être qu'imprécis et par­
tant insuffisant. 

Un besoin 

Ce dont l'Ecole a besoin c'est 
un régime de collaboration or­
ganique et de responsabilité ré­
ciproque avec les hommes d'af­
faires, régime que le statut ju­
ridique actuel ne peut facile­
ment susciter ni favoriser. 

Appui financier 

Quant à l'appui financier des 
hommes d'affaires, il est diffi­
cile d'y avoir recours dans le 
cadre juridique présent. L'hom­
me d'affaires qui consentirait 
assez volontiers à s'associer au 
gouvernement dans l'intérêt de 
l'Ecole, ne veut pas plus que ce 
dernier renoncer au contrôle de 
ses contributions. 

En résumé 

L'Ecole des Hautes Etudes 
Co))i)nerciales de Montréal doit 
collaborer étroitenient dans une 
atmosphère de responsabilité 
réciproque avec les hommes 
d'affaires pour: 

a) orienter son enseigne­
ment; 

b) placer ses diplômés et m-
surer leur promotion; 

c) obtenir des revenus sup­
plémentaires. 

Cette collaboration organique 
exige une revision du régime ju-
)idique actuel. 

PROGRÈS CONSTANTS 

Evolution pédagogique 

Quand les hommes d'affaires 
de Montréal furent dotés par 
le gouvernement de la Province, 
en 1907, de l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales, ils voy­
aient se réaliser un projet qu'ils 
mettaient de l'avant depuis 
bientôt vingt ans. C'est dire 
que, tous, ils s'entendaient sur 
la nécessité d'un enseignement 
commercial spécialisé, sur l'im­
portance qu'il y avait de prépa­
rer d'une façon adéquate des 
auxiliaires compétents pour les 
assister. 

Cependant, peu d'hommes 
d'affaires, semble-t-il, possé­
daient alors une conception net­
te des matières qu'il fallait en­
seigner pour arriver à ces fins. 
Aucun probablement n'aurait 
pu situer l'Ecole des Hautes 
Etudes dans la hiérarchie aca­
démique du temps. 

Aussi, à ses débuts, l'Ecole 
est-elle apparue comme une ins­
titution d'enseignement spécia­
lisé dans les matières commer­
ciales et destinée à préparer de 
bons techniciens. 

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

Xa ê > a u b E s a r b E 
Siège Social: Montréal 

CONTRATS D'ASSURANCE sur la vie sous toutes ses formes 
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Elle dispense maintenant un 
enseignement de type universi­
taire orienté vers l'administra­
tion des entreprises et l'écono­
mie politique, appuyé sur un 
enseignement professionnel des 
techniques commerciales. 

Elle a récemment mis sur pied 
un enseignement plus adapté 
aux jeunes sortant des écoles 
primaires supérieures, qui an­
térieurement n'avaient pas d'is­
sue appropriée. 

A l'avenir, l'Ecole devra or­
ganiser plus immédiatement la 
relève des chefs d'entreprise 
comme les exigences croissan­
tes de l'économie l'imposent à 
l'heure actuelle à toutes les 
grandes écoles de commerce du 
monde. 

Evolution juridique 

Le statut juridique de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commercia­
les de Montréal a passé par plu­
sieurs phases. 

De 1907 à 1926, l'Ecole est 
administrée en fidéicommis par 
une corporation dirigée par un 
conseil d'administration com­
posé du directeur et de cinq per­
sonnes nommées pour quatre 
ans par le lieutenant-gouver-
neur-en-Conseil et choisies par­
mi les membres de la Chambre 
de commerce du district de 
Montréal. 

En 1926, le gouvernement de 
la province crée la Corporation 
des Ecoles Techniques et Pro­
fessionnelles et lui confie l'ad­
ministration des écoles techni­
ques, des Ecoles des Beaux-Arts 
et de l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal. 

A l'expiration de leur terme 
d'office, le mandat des premiers 
membres de la Corporation 
n'est pas renouvelé; aucuns 
successeurs ne leur sont dési­
gnés. 

La Corporation des Ecoles 
Techniques et Professionnelles 

continue quand même d'exister 
dans les statuts et dans tous les 
cas 01̂1 la Corporation doit agir, 
c'est le secrétaire de la province 
qui le fait. 

La loi de l'Enseignement 
Spécialisé est adoptée en 1941 
et fait disparaître la corpora­
tion précédente. Toutes les éco­
les spécialisées en relèvent. 
C'est le secrétaire provincial 
et le ministre du Bien-Etre et de 
la Jeunesse qui sont chargés de 
son administration. 

Chaque directeur d'école agit 
au nom du ministre dont il re­
lève et dont il engage ainsi di­
rectement la responsabilité. 

L'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal tom­
be sous le coup de cette loi et 
relève du secrétaire provincial 
jusqu'en 1955. 

Depuis, l'Ecole est considérée 
comme un service du Départe­
ment de l'Instruction publique. 

Les biscuits David 

sont toujours frais, 

croustillants et savoureux ! 

DAVID & FRÈRE LIMITÉE, 5200 HOCHELAGA, MONTRÉAL 
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Evolution physique 
L'évolution physique de l'E­

cole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal a suivi 
son évolution pédagogique. 

A mesure que les Commis­
sions scolaires, certaines écoles 
spécialisées ou privées satisfai­
saient aux besoins de l'ensei­
gnement commercial élémentai­
re, certains cours donnés par 
l'Ecole n'avaient plus leur rai­
son d'être. Ils furent éliminés. 

Le musée qui, lors de sa cré­
ation, correspondait à un besoin 
des hommes d'affaires, a vu 
progressivement disparaître son 
utilité. Il a disparu pour faire 
place dans ses locaux à la bi­
bliothèque et à des bureaux de 
professeurs. 

Pour éviter le double emploi, 
les cours par correspondance 
ont été supprimés à la suite de 
l'organisation de l'Office Pro­
vincial des Cours par corres­
pondance. 

Malgré ces adaptations, les 
locaux disponibles actuellement 
sont nettement insuffisants et 
dès l'an prochain il faudra trou­
ver des locaux à l'extérieur. 

Cela devient évident si on 
compare les statistiques relati­
ves à l'inscription, au person­
nel, à la bibliothèque et aux au­
tres services de l'école. 

Le nombre d'élèves inscrits 
aux différents cours du soir, se­
condaires et universitaires, at­

teint maintenant 1,300, alors 
que la moyenne d'il y a dix ans 
était de 750 et qu'à ses débuts, 
l'école ne comptait pas 50 élè­
ves. 

Le nombre des professeurs 
a passé de 21, en 1924; à 34, en 
1943; et à 75, en 1956. Sur ce 
nombre, 25 sont des profes­
seurs de carrière et ils forment 
le centre de recherche économi­
que le plus important de la pro­
vince de Québec. 

La bibliothèque est une des 
bibliothèques économiques les 
plus considérables au Canada. 
Elle compte 80,000 volumes, en 
plus de centaines de collections 
de revues, de milhers de brochu­
res, documents, etc. 

Le problème de l'espace à 
l'Ecole des H.E.C. est devenu 
tel qu'il entrave le progrès de 
l'enseignement et élimine nom­
bre de jeunes qui devraient pou­
voir s'y inscrire. 

* • * 

UN STATUT UNIVERSITAIRE 
L'Ecole des Hautes Etudes 

Commerciales de Montréal et 
ses diplômés souffrent de l'im­
précision de leur statut univer­
sitaire. 

L'affiliation de l'Ecole à l'U­
niversité s'est effectuée par 
simple échange de résolutions 
et elle date de 1915. 

L'Ecole n'avait pas alors 
complètement dépassé le stage 
de l'enseignement spécialisé. 

Son évolution vers un niveau 
supérieur était à peine esquissé. 
L'affiliation n'a pu dès lors con­
sister qu'en un consentement de 
l'Ecole à communiquer ses pro­
grammes, d'une part, qu'en un 
acquiescement de l'Université 
à contresigner les diplômes, 
d'autre part. C'était en quel­
que sorte inaugurer un régime 
mixte imprécis de nature tran­
sitoire. — Il subsiste cependant 
encore. 

En fait, l'enseignement de 
l'Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal est de 
niveau universitaire. Ses diplô­
més sont de calibre universitai­
re. Leur statut n'est cependant 
pas exprimé avec suffisamment 
de précision et ils en souffrent 
préjudice vis-à-vis les autres 
grandes écoles de commerce du 
monde. 

La mise au point du statut 
universitaire de l'Ecole et de 
ses diplômés s'impose. Cette ré­
forme doit toutefois sauvegar­
der l'autonomie administrative 
de l'Institution. Elle exige une 
revision du régime juridique. 

Maurice Chartrand 

"L'Action Universitaire" dé­
plore le récent décès de M. De 
Ligny Labbé, attaché à l'Ecole 
des Hautes Etudes Commercia­
les depuis nombre d'années, et 
plie sa famille éprouvée d'ac­
cepter l'expression de ses condo­
léances les plus sincères. 

705, 

DAMIEN BOILEAU, 
Entrepreneurs généraux des 
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MISSION UNIVERSITAIRE 
DE MGR OLIVIER MAURAULT, P.D. 

ex-recteur de l'U. de M. 

11 avait été entendu, dès 1954, 
que le Recteur de l'Université 
de Montréal se rendrait en 
France, au cours de 1956, faire 
une tournée de conférences dans 
les universités françaises, sous 
les auspices de l'Institut Scien­
tifique franco-canadien. 

Il ne s'agissait donc pas d'u­
ne série de leçons professées en 
un seul centre intellectuel, Pa­
ris par exemple, ou Poitiers, 
mais plutôt d'une série de cen­
tres intellectuels où le Recteur 
donnerait une seule leçon, deux 
tout au plus. 

* •)»:• 

Monseigneur Maurault 

Et afin d'être assuré d'inté­
resser ses auditeurs, le Recteur 
de Montréal fit tenir aux Rec­
teurs de France une liste de 
vingt sujets parmi lesquels ils 
étaient priés de faire leur choix. 

Ils en choisirent huit. Le Rec­
teur de Montréal y travailla à 
loisir pendant l'hiver de 1955, 
et, au printemps de 1956, muni 
de ses conférences, partit pour 
la France. Il y circula pendant 
cinq semaines, suivant un Iti­
néraire que lui avait fixé M. 
Irénée Marrou, président de 
l'Institut Scientifique franco-
canadien. Et voici le récit de 
son voyage. 

J'arrivai à Paris plusieurs 
jours avant le début de ma tour­
née et me fis un devoir de redé­
couvrir la ville, malgré la pluie 
et la fraîcheur d'un printemps 
tardif. Il faut revoir d'abord 
Notre-Dame, les Invalides et le 
Panthéon, les Champs-Elysées, 
le Luxembourg, le boulevard 
St-Germain et les grands Bou­
levards, l'Opéra, la Comédie 
française, le Louvre, l'Arc de 
Triomphe, la Tour Eiffel, la 
Coupole de l'Académie et la 
Basilique du Sacré-Coeur. Mais 
il y a quantité d'autres monu­
ments, d'autres coins de Paris 
qu'un ancien étudiant retrouve 
avec joie, inchangés, plutôt em­
bellis par le temps; les vieilles 
églises comme St-Julien-le-Pau-
vre, St-Sévérin, St-Gervais, St-
Leu (qui est le siège de l'Or­
dre du St-Sépulcre), St-Mer-
ry, St-Sulpice, St-Efienne du 
Mont, la Sainte-Chapelle; et les 
squares si bien ordonnés où li­
sent les vieux messieurs et 
jouent les enfants, la Place des 

Vosges, le Palais Royal, le jar­
din du Luxembourg; et les pers­
pectives célèbres, du Louvre à 
l'Arc de Triomphe, du Palais 
Bourbon à la Madeleine, du 
Champ de Mars au Palais de 
Chaillot, des Invalides au Pont 
Alexandre, et les quais oii sont 
revenus les anciens bateaux-
mouches, et les expositions, ga­
leries d'art moderne, salon du 
printemps . . . 

Ainsi replongé dans l'ambian­
ce, j'étais prêt à affronter mon 
tour de France, dès le lundi de 
la Quasimodo. 

9 avril: 
Le train de Paris m'avait 

conduit à Lille vers 10 heures 
du soir. Un taxi me déposa 
Boulevard Vauban, aux Facul­
tés Catholiques. Il n'y a de lu­
mière nulle part, sauf à la por­
te. Un moment, j 'ai cru devoir 
aller demander l'hospitalité à 
l'hôtel tellement on tardait à 
venir m'ouvrir. Enfin le por­
tier se présente. Il alerta le 
Recteur, qui ne m'attendait que 
le lendemain. On me loge dans 
la chambre Véron-Vrau, meu­
blée avec des meubles de ce 
grand honnête homme. Je gèle. 
Je m'enfouis sous un édredon. 

Les bâtiments de brique des 
Facultés Catholiques sont les 
plus vastes de toutes les Uni­
versités Catholiques de France. 
Ils contiennent quelques belles 
pièces, comme la chapelle, la 
salle académique, et un beau 
logement pour le Recteur et ses 
hôtes. Il y a aussi des jardins 
où l'on cultive des plantes pour 
l'enseignement de la botanique. 

C'est à la Faculté de Droit 
de l'Etat que je dois inaugurer 
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mes cours de France, faculté 
nouvellement construite et du 
meilleur goût. Le Doyen Hé-
mard, en l'absence du Recteur 
absent à Paris , me reçoit à 
son cabinet, où je trouve d'au­
tres doyens et des professeurs, 
entr 'autres M. Lacombe, une 
vieille connaissance de Pax 
Romana. Dans un bel amphi­
théâtre ensoleillé, je dis Ce 
qu'est le Canada à une cinquan­
taine d'étudiants. 

Après ma conférence une di­
zaine de professeurs vinrent 
avec moi déjeuner à l'Hôtel-
Royal. Le repas, présidé par M. 
Lacombe, m'était offert par l'U­
niversité. 

C'est le lendemain, dans l'a­
près-midi, que je parlai à l'Uni­
versité Catholique sur La lan­
gue et la littérature françaises 
au Canada. Salle plus petite, au­
ditoire réduit, mais sympathi­
que, où je retrouve Mgr P. Glo­
rieux, le recteur, et Mgr Delé-
pine qui vint jadis au Canada, 
faire des conférences. 

Le soir, Mgr Glorieux avait 
convié à dîner avec moi, dans 
ses appartements, Mgr Lallier, 
évêque de Nancy, occupé à prê­
cher une retrai te aux étudiants 
en Théologie, Mgr Rabaud, le 
vice-recteur, Mgr Delépine, et 
autres. 

Durant les heures libres, il 
me fut possible d'aller visiter la 
cathédrale gothique Notre-Da­
me de la Treille, non encore 
terminée, mais de belles dimen­
sions, dans le quartier central 
de la ville, et le ceyiire hospita­
lier de l'Etat, en banlieue, splen-
dide réalisation, d'une moder­
nité de bon goût et de propor­
tions gigantesques. Le médecin 
directeur me conduisit jusque 
sur le toit, où s'ouvre une déli­
cieuse chapelle. Un chemin de 
croix unique : on n'y voit que 
le visage et les mains de No-
tre-Seigneur. 

J'allai aussi, grâce à l'obli­

geance de M. Fouan, grand in­
dustriel, et accompagné de M. 
Achille Glorieux, père de Mgr 
Glorieux de Rome, faire un 
pèlerinage à Vimy et à Arras . 
Arras a beaucoup de caractère 
et a su panser ses blessures de 
la 1ère Grande Guerre. Mais ce 
qui m'impressionna le plus fut 
l 'atmosphère du mémorial cana­
dien de la crête de Vimy. Une 
crête, en effet, qui domine un 
un immense panorama aux li­
gnes largement ondulées. Le 
monument qu'AIIward a érigé 
sur cette esplanade a une allure 
magnifique. Au premier plan 
une terrase de grani t gris pâle 
aux très vastes proportions. 
Au centre de ce massif horizon­
tal, une statue se dresse: c'est 
le Canada pleurant ses enfants 
. . . Il y en a ici 18,000, dont 
les noms sont inscrits sur les 
parois. A l 'arrière plan, s'élè­
vent deux pylônes, qui créent 
entre eux comme un défilé. Sur 
les bords intérieurs de ce dé­
filé, des figures humaines s'éta-
gent jusqu'au sommet, symboli­
sant ainsi l'effort héroïque de 
nos armées. On peut regretter , 
que sur ce monument aux 
morts, mémorial du sacrifice 
glorieux de milliers de soldats 
chrétiens, la croix soit absente ! 

Nous étions seuls, sous le ciel 
gris, et dans ce paysage sans 
limite. Le silence nous envelop­
pait. Rien de plus propice à la 
méditation . . . 

De retour à Par is . Il pleut. 
Je ferai demain ma conférence 
à l 'Institut Catholique. Elle por­
tera sur la Religion au Canada. 
Je la crois intéressante, mais 
difficile à lire à cause des sta­
tistiques et des noms géographi­
ques très nombreux. 

N.D.L.R. — // vous fera plaisir 
de coinpléter cette très intéres­
sante relation de voyage dans le 
prochain nu)né)v de "L'Action 
Universitaire". 

ersonna îtés « ^ 
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Le docteu)- Eugène Thibaitlt, 
directeur médical de l'Hôpital 
Général de Verdun, ex-président 
des Diplômés de l 'Université de 
Montréal, récemment élu prési­
dent de la Commission Cana­
dienne d'Accréditation des Hô­
pitaux. 

M. Eugène Loiselle, pharma­
cien diplômé de l'U. de M., nom­
mé représentant pour la région 
de Troi.s-Rivières du Service 
Professionnel de la Schering 
Corporation. 
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QUE FEREZ- VOUS DE VOS FILS? 
DES MEDECINS? 

DES INGÉNIEURS? 

DES AVOCATS? 

DES HOMMES D'AFFAIRES? 

CELA DÉPEND NATURELLEMENT DE LEURS TALENTS, DE LEURS 

GOÛTS, DES BESOINS DE LA SOCIÉTÉ ET DE VOS MOYENS. 

Mais si vos fils ont les qualités requises et du goût pour les carrières économiques, n'hésitez pas, et 

dès la fin de leur cours classique ou de leur douzième année scientifique, 

ENVOYEZ-LES À 

L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 
(affiliée à l'Université de Montréal) 

• A ceux qui peuvent se payer une formation universitaire, elle offre un COURS UNIVERSITAIRE. 

Trois à cinq années d'études conduisent à la licence en sciences commerciales, à 
la licence en sciences actuarielles et à la licence en sciences comptables, ce dernier 
titre donnant droit d'admission dans l'Institut des comptables agréés (C.A.) 
de la Province. 

• Aux autres, elle offre un COURS DE PRÉPARATION AUX AFFAIRES, qui se donne le soir, 
permettant ainsi à l'étudiant d'acquérir la compétence nécessaire à son succès. 

DEMANDEZ NOTRE 
PROSPECTUS GRATUIT 

535, AVENUE VIGER 
MONTRÉAL 
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